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vn entendement qui fuit de cent lieues tout ce qui
paroift approcher des redites, mais auffi faut-il auouer
que plufieurs perfonnes nous conjurent de ne point
obmettre ce qui pent enuamraer la volonte'.

[135] Quand ie penfe a la vie que j'ay mene'e
deuant que d'eftre baptife, difoit vn bon Neophyte,
ie fuis fi confus que ie voudrois me pouuoir de"rober
des yeux de Dieu & des homines & de moy-mefme;
& n pour expier mes offenfes on me difoit qu'il fe
faut jetter dans les mains des Hyroquois, il me
femble que j'obeyrois promptement.

Vn autre s'eftonnoit, que Dieu eut tant de bonte",
d'auoir amene des predicateurs d'vn pays C. efloigne"
pour le conuertir. Si moy qui ne fuis qu'vn pauure
homme, difoit-il, reffens tant de douleur de voir les
defordres de quelques-vns de mes gens qui ne font
pas encore Chrefliens, en forte que j'ay de la peine
de les fouffrir; comment eft-ce que Dieu m'a fouffert
tant d'anne"es? mais qui 1'a port6, nonobftant nos
maladies, & me faire fon enfant? il faut bien que le
coeur de Dieu foit vn cceur de Pere.

Vn autre inflruit du S. Efprit; car les homines ne
luy auoient point appris cette lecon, difoit, qu'il ne
falloit pas benir Dieu & le remercier feulement pour
les graces qu'il nous a fait, il le faut benir auffi pour
ceux qui ne le louent pas; il luy faut rendre [136] des
actions de graces pour les biens qu'il fait a ceux qui
ne le connoiffent pas, il le faut adorer pour les enfans
qui n'ont point encore d'efprit ny de jugement. Si
quelque homme fait vn prefent a mes enfans, ie le
remercie pour eux; & pourquoy done ne benirois-je
pas celuy qui leur a donne la vie, & qui leur conferue
auec tant de bonte"; ie le remercie mefme pour les


